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Poète
abbé François Bertaut [attr.]

Compositeur 
Jean‑Henry d’Anglebert [attr. poss.]

Attribution 
sources B et C : Danglebert et Bertaut

Effectif général
sol2, fa3

Notes sur la musique
sol mineur, O

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, IX, Paris, Robert Ballard, 1666, f. 10v‑11, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [8]

B  « MENUET DE M. DANGLEBERT », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, 
I, Paris, Étienne Loyson, 1666, p. 252, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166

C  « MENUET DE M. DANGLEBERT », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, 
Robert Ballard, s.d., p. 252, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison littéraire
B C	 Dans ces sources, les deux strophes de la source A sont précédées par une autre strophe, également de l’abbé Bertaut :

« J’ay commencé déja quelques paroles,
Mais je ne sçay si j’iray jusqu’au bout,
J’ay de l’aquis en telles fariboles,
Qu’aupres de vous j’ay peur de mettre à bout ;
J’avois laissé là tous ces pensers frivoles,
Mais quoy ? l’Amour fait faire tout. »

Variante textuelle
12 : « Faut‑il s’en trop scandaliser ? » B C

Référence bibliographique
Goulet, 2004, p. 318.

Autre catalogue
Guillo, RVC‑05/ 234
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LADDA 1666‑11	M on cœur voudrait bien

Mon cœur voudroit bien s’alarmer ; 
Mais une esperance amoureuse 
Luy promet que s’il sçait aymer
Sa flamme quelque jour pourra bien estre heureuse : 
He bien ? peut‑estre elle a raison, 
Espere, mon cœur, que sçait‑on.

 

Poètes
M. L. P. D. M. [attr.]
Président de Métivier [attr. poss.]

Compositeur 
Bénigne de Bacilly [attr. poss.]

Attribution 
source B : B. D. B. Il est indiqué qu’il s’agit d’une « Traduction 
Italienne de M. L. P. D. M. » Lachèvre propose : Métivier. Il 
s’agirait donc de Jean‑Léon Métivier, seigneur de Pérade d’Isle 
de Lalande.

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
ut mineur ‑ Ut Majeur, O 
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Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, IX, Paris, Robert Ballard, 1666, f. 11v‑12, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [8]

B  « AIR./ B. D. B », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III [B], Paris, Robert Ballard, s.d., 
p. 354, F‑Pa/ 8° BL 11387

Comparaison littéraire
B	 Cette source contient une seconde strophe :

« Prés d’Iris, je perds tous mes soins,
Mais je ne perds point l’esperance,
Lors que j’y penseray le moins
Amour m’en a promis quelque reconnoissance :
Eh ! bien, peut‑estre il a raison,
Espere, mon cœur, que sçait‑on ? »

Variante textuelle
3 : « Luy promet s’il sçait aimer, » B

Note
Le recueil de la source B contient un autre air, une « Serenade de M. de Mollier », qui est également une « Traduction Italienne », signée : 
« M. le President de P** » (p. 418) : « Pendant que ces flambeaux de lumière immortelle ».

Référence bibliographique
Lachèvre, III, p. 448.

Autre catalogue
Guillo‑RVC 06/ 048
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LADDA 1666‑12	D es beaux yeux de Philis éloignons‑nous

Des beaux yeux de Philis éloignons‑nous, mon cœur, 
Et n’oubliant jamais son injuste rigueur, 
Oublions les appas dont le Ciel l’a pourveuë : 
Ah ! j’ay beau me flatter d’un si frivole espoir, 
Puisqu’enfin je l’ay veüe : 
A quoy me serviroit de cesser de la voir ?

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Sébastien Le Camus [attr.]

Attribution 
sources B, C, D, F : Le Camus

Effectif général
ut1, fa4

Notes sur la musique
ré mineur, O et o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, IX, Paris, Robert Ballard, 1666, f. 12v‑13, F‑Pn/ Rés Vm7 284 [8]

B  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Nouveau recueil des plus beaux airs de cour, I, Paris, 
Étienne Loyson, 1666, p. 118, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 166

C  « AIR DE M. LE CAMUS », dans Bénigne de Bacilly [éd.], Recueil des plus beaux vers, III, Paris, Robert Ballard, 
[ca 1667], p. 49, F‑Pn/ Rés Vm Coirault 165

D & [sans titre], dans [Airs de Boesset, Lambert, Lully, Le Camus (1‑2 voix et bc)], ms [1670‑1680], 440 x 285 mm, 
f. 74v‑75, F‑Pn/ Vm7 501
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